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9® Ansée. — N® 2.881. — 10  ceatimes. — Étranger : 20 ceatimes.
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«  L e  plus couri croquis m'en d il plus long qv'un long rapport. »  —  NAPOLÉON

2A. ru« d'EnfhMB, P «ú . — TélépbcM : GoL 02.73.
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L E S  A L L I É S  O N T  P R O G R E S S É  D E  5 K I L O M É T R E S  E N  P R O F O N D E U R  S U R  U N  F R O N T  D E  42  K I L O M É T R E S
Hier matin, aux premiéres lueurs dujour et malgré le mauvais état du terrain détrempé 
par une pluie battante qui tombait depuis la veille, les troupes britanniques et améri- 
caines et íran9aises se sont élancées á l ’assaut des positions entre Cambrai et Saint-

Quentin. Aujourd’hui ce n ’est plus seulement la position Hindenburg qui se trouve 
largement dépassée dans toute sa longueur, de Quéant á Moy, mais encore la premiére 
ligne de repli allemande qui est atteinte et enfoncée entre Beaurevoir et Masniéres.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R M ercredi 9  octobre 1918

L a  g i g a n t e s q u e  ‘B a t a i l l e  d e  la  L i b é r a t i o n
NOUVELLE ET VICTORIEUSE OFFENSIVE 

ENTRE CAMBRAI ET SAINT-QUENTIN
Britanniques, Américains et Frangais 
ont progfressé d’environ 5 kilométres 
sur un front d’attaque de 42 kilométres.

De nombreux canons ont été capturés. 
II y a plusieurs milllers de prisonniers 
dont 1.200 á l’armée du général Debeney

IM PORTANTS  SUCCÉS DE L ’A R M É E  G O U R A U D  E N  C H A M PA G N E

LES ÍLLEYOCS EN r jL
L es  troupes b riltn n iqu es  et am»^ric«ino8 

-on l revenues h T ítlaqu e  en lre  La.ubrai e l 
aa iiil-Q u en tin , d « i 9 la partie  do fro n l que 
Tonnem i v en a il de rectni*-''. e l  ont ob leau  
une nouvelle  d é fon n au o ti Ue ce fron l on 
progrossan l vers  S ervá is  e l T rém on l, 
q u e ile s  orll oCcupé», sur la r o u lf  Uo Cain- 
brai á Bohain.

En inftine la q iia lr iém e arm ée
franga ise  fo rga it Te passage de la Suippe 
v e rs  son eon fluen t avkc l'A isne  k Condé, et 
d e  p a r í et d’autre de la rou le  de Reim s k 
fté lhe l, k Bazaacourí e l  Is ies-sur-Su ippe. 
t i  p rogressa it plus k I'esl k deux k ilo iiiou es  
d e  Cauroy e l d e  MaoliauIL 

A  l o « l  de la Meuse, des Iroupes am éfica i- 
nes on l esecu lé  ave^' suecos une attóque au 
nord de V trd u o . en rep renan l bois des 
Caures. perdu aux p rem iers  jou rs de l 'o f -  
fen s ive  allem ande de 191C.

L e  p rem ie r  de cea succés menace d iroc - 
te tn tn l le uceud de coinm unicalíons de 
Boliain . L e  seoond re je t le  las A llem ands de 
la Ifgne de i »  Suipi>e sur oe lle  de la Re- 
tourne, elie-iíiG ine coinprom ise par Tavance 
ve rs  M arhaull. L e  tro is iém e consolide la 
position  des Am érica in s  cñ lre  la Meuse e l 
FArgonne. lis on l été oblonus tous Lroia en 
d é p il d 'une rés isU n ce v igoureu se e l de 
con lre -a i taques qui on l coú lé  de lou rde i 
pertes k l'e iiiianii.

La  retra ite  dos A llom aads oontín iie cn 
dea uoihiilions d « plus en plus d ifiíc íies .

lean VILLARS.

L E S  A V E U X  DE L'ENNEM I
ZuRiCH, 8 octobre. —  L e  com m uniqué de 

a e l ap i'os-m íd l rn ion nalt que les A iig ia is  
onl p ris  p ied  a N eu vireu il au nord dé la 
Bcarpe, e l que S a in l-E ú ciu ie-k -A ru es  a é lé  
«n lm é  par 1?!̂  Éianciirs.

P A R IS  O O IT-IL  R E S TE R  ZONE DE GUERRE?
M. Fhiglic?i-Conl¡, députC' d e  la Seine. 

v ien t de deniandor uu n iiu islre  de la Oucrra 
a 'il ne lui semble pas possible, alore que le 
fptdh passe m ain lenaot á 110 k ilum étree do 
París, de ne pius cum prendre la uap iU le 
dans la ton e  de guerre.

POUR L A  R E PdE S b lO N  IM PLAC AB LE  
DU V A N u A L lS .t.E  ALLcMAND

L e  grou pe des républicain? d e  gaurhe do 
la  C liaiiibre a vo té  h ier la m otion su ivan le  :

II Le groupe se fé lic ite  de l'adtiA«ion gou- 
vem r.iii''n i i i  !a m ntion d e  réprets ion  im ­
placable e t  üe réparation  fn t^ ^ a le  du ven - 

smc siWmann. exéctlté  par ordro san* 
aecess iié  sti'a légique. •>

II a décidé, cn ou tre, de dem ander l'ins- 
ír ip t io n  im m édiate k l’ordrc du jo u r  des

Íro jets  de loi sur la répara lio ii d e- domnia- 
es de gu erre  e l  sur les pcnsious.

Les bolcheviks pénétrent 
á l ’ambassade américaine

G enéve . 8 oclobrc. —  L a  T rib u n o  de O e -  
a é re  jiu b lie  ¡a depéche s iiixao le  :

K ie f, 8 oc lobre. - L e  grand-du o Cy- 
r i l le  a été arr**® b f ’ c irn | r 'd .

■ L es  autorités on t opéré ufie p erqu is i- 
! í-n  dans les locaux do Tambassade am éri- 
daine. »

Un congrés tchéque 
va se réunir á Prague

BiRXE, 8 octobre. —  Tous le* Conseils 
saUonaux tcbkquc^ de Doliéme, de M ora- 

de S ilósie el .le S lovaquie, de m&ina

Í u » ‘c ;,3 .-¡.ly-Liiíá ancio.is .'t ‘ rtuels  du 
c lc li.- .a l .■! - í l  I.-.!ndtT5.'ont é lé  convoqués 

k un C0 n|¡.:=, q j i i  V* » :  tcr.ir k Prague et 
4ü sera ,,i » i;au i,o n  ¡co

évéfltm ents e l  la note ndreesée k 
M. W  i-oo.

L r í ^ n k l  C  OOkRfSPOND* NCE B |  f *  I C D
b l ^ U l l O ’tasdsRivoU 53. PARIS r i Q l C n  

tOMMEAGL CgMPTASlUTt. tTlMO DACTTIL LARSHEt.
auv at aus IteocaitiurT?»!,

LES F A U B O U R G S  S U D  D E  C A M B R A I.

Communiqué frangais, 8  octobre (14  heu­
res). —  A a  couTi Je la nuit, luUe J ’or(i'//eríe 
Jam  ¡a région au nord de Sainl-Quenlm.

S ur le frcn t de la 5urpbe, nos Iroupes ont 
alleinl les aborJs ¿e  Condé. onl pénétré dans 
iíles-sur-Suippe et se soní exparées de Buzan- 
courl, en dcp.t de tres \tolenlct contre-allaques 
enne.i.ies quí sont reslées vaines.

Communiqué frangais. 8  octobre (23  beg- 
res). —  A u  nord-est Je Saint-Quent n, nos 
troupes, en liaison tvec  l'a r > ée ¿rrlanm'que, 
ont attaqué, ce matin, sur un fron l de IO  i í̂fo- 
ii.elres. M a lg ré  une résstance opíniólfe, nous 
ovons pénéíré dans les fortes poúlions de l'en- 
ne i í el réalisé Je sérieux progrés. Fontaine- 
U terte  ei la fern e Bellecour sont entre nos 
n.ains. N ou s  ovcns porté nos lignes aux lisiéres 
sud ei ouest <í’£ s5Ígn ji-fe '£elí(, conquis les 
bois fl Cest de n/ ío ji. la cote 134, jFnsi qafi 
íe village de Rouvrop.

Jusqu ici, plus de 1.200 prisonniers sont si- 
gnfl/és. donl 500  environ pris dans (a ferme 
£eiiicour.

¿ur ie fron t Je la Suippe. les combáis onl 
continué toule la journée. Les Allemands ont 
fait de puissants efforts pour nous rejeter des 
positions que nous avons conquises sur la rrve 
no'd . Leurs contre-attaques sur la léle de poní 
J ’OrainvHle ei de P o n i-C iv a rt onl été repous­
sées. P lus  fl l'est, l'enne ¡ i, á plusieuri reprises, 
fl essflpé de nous rejeter de Bozancourl sans 
ji parvenir.

A u  nord de l’Arnes, les troupes franco-amé- 
rica nes onl r e ' porté de nouveaux suceés. 
.dppuye'es par des chars d'assaul, elles onl re- 
fou íé  l'ennemi jusqu’á plus de 3 kilométres au 
nord de Sainl-Pierre-á-Arnes.

Sur ta nve droite de l'A isne, nous ovons 
enlevé le plateau au nord-est (fAutr}/  et atteint 
les abords sud de Lanqon, faisant de nom­
breux prisonniers.

—  A U  F O N D , D E R R IÉ R E  L E §  P E U P L IE R S

Communiqué britannique, 8  octdjre (13  heu­
res). —  A u  couTs d'opérations locales exécu- 
tées hier aux envirom de Montbrehain et au 
nord de Beaurevoir, des iroupes américaines 
el angifli'ses ont fa it 230  prisonniers.

C e rralin, un peu OVant l'aube, des iroupes 
brilanniquu el a -é iica in e i ont laficé une ülla- 
q u t entre S a in l-Q u m ln  et C fliiérai. «

M a lg ré  la pluie ¿cilfanle qui a commencé 
la nuil derniére et continué encore. fes pre- 
n iers con pies rendus anitortccnl un progrés 
satisfaisanú

L E  C A N A L  D E  S A IN T -Q U E N T IN

Communiqué britannique. 8  octobre (23  heu­
res). —  Ce nalin , entre 4  h. 3 0  et 5 h. ¡O , 
les 3* et 4* arn íes oní attaqué. sur un front 
d'ertviron 2 0  milles, enlre Sa in l-Q uenín  el 
Cambrai. E lles onl maneé sur toute Télendue 
du . f r o n t .. d!x^ytaque, sur une profondeuf 
mopenne d ’envíron 3 milles.

L a  nuil avait été orageuse, el la concenfra- 
lion des troupes avait élé J'.fficile. L 'a itaque  
a été lancée sous une everse violente. A  mesure 
que l'a itaque a progressé, le te nps s'est 
íc la irci, favorisant (e Jéveloppe neni des opé­
rations qui, dés le commencemeni, ont ohtenu 
un ple.n succés.

A  l'exlré  ue droiTc de ¡'attaque britannique, 
la 6 '  división ct les Iroupes d'une aulrc divi­
sión anglaise onl chassi Cenneui Je la créte 
au sud-est ei á l ’est de M oníbrehain e l se sonl 
emparées du ha tieau de Beauregard, A u  cen­
tre droil, la 30” división améiicaine, co>pre- 
nant des troupes de la Caroline du N o rd  et 
du Sud  el de Tennessei, séus le com ia n de- 
ment du général L e »  s. a enlevé Brancourt 
aprés Jes combats ochatnés. P lu s  au nord, elle 
s’est t : parée de j  r e í  onl, effccluani ainsi une 
avance heureuse de plus de 3 iridies. A u  cours 
de cette avance, elle a chasíé rennemi de nom­
breux bois el fernies. A  la gauche, des trou­

pes flngfoiies, écossflises ef irlandajes Jes 25” 
el 6 6 '  divlsicns onl r éa W . Je borme heure 
Jans la joum ée, un progrés égaf. enlevant le 

illage de Serváis. A u  centre, des troupes an­
glaises et gaííoíse.s des 38” el 2 1 ' divis'ons onl 
brisé le sjwlé^'e défentif aífe-nand Beaurevoir- 
Masniéres. E lles onl pris Aío/cncouiT el la ¡igne 
de ¡ranchees á Couest de M a lincou fí.

D e  forts délachemenls de milrailleurs enne­
mis oní opposé une résistance opinialre dans 
Viüers-O uliéaux. Aprés  une périoJe de durs 
combats. Jes troupes gallo ses se sont e parées 
de ce village. A u  centre gauche, la 37” d.vision 
el la división néo-zélandatse oní également briié  
la ligne Beaurevoir-Masníéres el ont progressé 
profondéii.eni i  l'est de cette ligne. D e  bonne 
heure, ce matin, les troupes néo-zélandaises ont 
enlevé de haute lutle Lesda'ui. e l, poussant en 
m a n í, se sont emparées d'Esnes. A  la gauche 
de tattaque, les troupes Jes 2”, 3 ' el 63* di- 
visión^ oM  soutenu de durs .combáis Jans U  
vatindg'e de Seranvillers et N iergnies, e l le 
long de la ligne Je la ro u lt  Esnes-Cambrai. 
Dans ce secteur, Tennemi a viole-nment conlre- 
atiaqué, se servanl de ianks pour soulenir son 
infanlerie. Aprés avoir légéremertt refoulé nos 
troupes, Vallaque a été arrétéi, et les tanks en- 
ne I is ont élé mis hors de eo ■ bat. N os  troupes 
onl enlevé Seranvillers et N iergnies e l oní re­
pris leur avance.

A a  nord Je la Scarpe, nous avons ochavé 
la prise Ju  systéne Je tranchées alle'canJes de 
la ligne Fresnes-Rouvrov, depu'u la Scarpe 
jusqu'au déla d 'O ppy. N ous  nous somires em- 
pares de Fresnes-lee-Monlauban et de N e u -  
vireuil.

A u  cours de ces heuretau opéralions, nous 
avoru pris plusieurs milliers de prisonniers el 
de nombreux canons.

N ou s  avons conlinué de progresser sor ioute 
l'élendue du fren l.

L’U N A N I M I T É  S 'A F F IR M E  A U X  E T A T S - U N I S
C O N T R E  U N  A R M IS T IC E  A V E C  N O S  E N N E M IS

I/ iijiliilon  publique, aux E ta ls-U n is, se 
prononcé avcr une netteté grandissanlc 
oon lre  un tr m is lk e  qu i a ccord era il »u  partí 
m ilita ire  allem and ce qu 'il drSire, satis ré­
g ler  d'EdKMXI les questions essentidiies qui 
>.iiit les queetiODS lerr itoc ia les  ; .\lsace e l 
Pulogne.

L 'op in ión  d e  M, Roosevelt. qui roprésente 
au m oin s  une large  porlion  au p a rti répu- 
bli- ain, e s lca légo r iqu R  k c e l éga id . M. Roo- 
s evc ll deinaiíde une «■opíliilafion puré et 
s im ple d e  r.Allemagne.

Dans le  p a ft i dém ocratique, qu i est celu i 
du présidmH. I’op in ion  n’ es l pas moins 
nelte. L 'unankn ite du  scntim cnt pi?hü-' es! 
done com p ié ií.  E lle  s'esl m an iíestée  par 
l'a .'cueil que l 'o f fr e  aUemande y Irouvé au 
Sénat.

Ouant au p N s id e n l W ilson , si rien, dans 
lea pa ro le *  qU'U a r-T .,.!*. '.-s d e -
va iit son entour.v/-, uv u n  p ré ju ger sa ré- 

p on w , Mvui pouvons' d íi~  q u ’í i  s in té r t ts e

fi lu t  que ja m a is  a u r  questions m ilita ire s , 
ln Anem ague, la presse tra va ille  k  p ré - 

parer le  pays k la réponse am éricaine. E lle 
refnt de s’adressei' k «  Tesprit de ju.slice > 
Ju p ffe id en t W lison , e t .e i le président W i l -  
*on ú’ecoute pas les propoáitions du nou­
veau chancelier, l«a  jou rnaux déclaren! 
que l'A llem agn e fera  une guerre nationale 
k m ort e t  orgahisera la le v ie  en ma*»e.

Ces dern iers mots son l assez plalsants 
dans un pays las de la guerre, oú toutes les 
ressources bum aiiies ont été exp loitces e l 
oü Turu Cít déjk tendu k ’ c rom pre, selon 
¡'im agc frappante que les socialistes ont 
souvent em ployée.

Londres, 8 Octcfcr*. —  On mande de New- 
Y '-k  au rim e», 7 ;

Parlaftt k  M m iieapolis, M. Roosev^R a 
d it :

r L a  pouséée pa.nfique de rA llem agn e

n’ est qu ’une partie de son p lan de guerre. 
J espére  que dans aucune círconstanoe 
nous ne oonsentlrons k une suapenaion dee 
hostilités aussi longlem ps que 'A llw nagne 
ne se sera  pas rend iie  sans conditlioiL

Ces paroles out et* accueiUiee avec  un 
grund enthcmslaehie.

I I wff I ■ I . I ■■

La Chambre hongroisc se réunira 
le i5  octubre

B a l e , 8  Odlobre. —  O a  m ande d e  B uda- 
pcst :

«  L e  gouvornem ent a décidé de convo*- 
quer le  tó  o c lob re  ia Cham bre hoqgro ise.

i> M. W ckep lé  fe ra  k la p rem iére  «éan co  
ün expoaé de ta situation politique. L e  gou ­
vern em en l a i ’ intentipn d ed em a od er  te vo te  
d 'un budgel p rov íso ire  d e  q^ueiOues mois. 
I. a llcn tíra  penar le  reste, le  dévcnoppom&nt 
d e  la situation. »

EíilOOIi, VILLE FRJÍPISE
61. Labbii, p r o f ^ c u r  au co llége  d 'An- 

toura, *u  Líbañ, e t  quí habita vm g l-c in q  
ans I «  Syrie, nous J>trle de BeyrouUi, oü la 
d iv is ión  navale í r ia ia is e  de S yrie  es l *n -  
trée le  7 octobre. SI « ü  alie a ro ju  de la po- 
pu lction  un accueil •n fhousiaslk :

S i B oyrou th  K t  frangais í bous d it le 
vénéPkble usaiHetie. Mais op peut, sans |r- 
reur, a ff irm e r  q u 'il e s l frangais de toutes 
ses déux cen í m illo  lib es.

»  .U  m oyen  kge, au Um ps dM  C ro iia -  
des, Beypouth oiovtn l la ta p ila l#  d'ufté ba- 
ronnie, don l le f l lu la ir e  fu t le s ife  d ’ Ibe- 
lin. qu; appartenail k la rau iille dt>s com - 
tes de Champagne. Daos ca lhédrsie  
8ainl-Jeab, m m 'vsllls d’a r l golh lque, et qui 
tíít, au jourd'hui, la grande mosquée, ii.U ie 
roi saint L ou is  arm a c lieva lier , en  1263, 
l ’ém ir des M aronilea, qui a va il nom .laonii. 
C 'est du tem ps d e í Cro sades, de 1099 k pi*a v, 
prés, que date l'in fluence frangais* tn 
Orlnnt. C’est au cours du siége d ’Antiooho 
que les ila ro n ite *  v in ren l au camp des 
Croisés o f f r i r  leurs loykux Services. I¡s  
leui' dú'eht ; «  Nous vous conduirous S J*-- 
>1 i'usalem » .  Depuis, les palrlurchos m arori- 
les e iH fftlin re iit lou jou i'» dos rapports avec 
les fo is  de F rance e t un p ré la l m aro iiiie  
íissisla au sacre dos souverains.

„  Uurant le  s ií^ e  de SainL-Jwn-d'.Aore, 
en 1799, Napoléon v i l  v en ir  k lui Témii- B é- 
c b ir  I I  lo Grand, aQúiió des inten lions les 
plus am icales.

' n B eyrouth  es l une v il le  belle e t  richc. 
E lle  C u ltive parU cu Ilérem ent ]a «o ie , e l ce 

,'omraerce, trés an eien — il dale, en erfet, de 
l'époque d e  l’ e iiiiw reu r Justin len T '  (527- 
ó6 j )  —  y  c 8t Irés florisaanl. En ou lre  le

e ys es t adm iriib iem ent et en tióren jcu l cul- 
•é. L e  sol. trés íart'ilo, prpdu il les plantes 

e t  tous iP í f r u it í  de nos clim ala.
»  L a  vHIe es l bktie sur une prosqu'llo, 

qui a la íb rn ic  d 'un i rocod ile  couché aux 
piods du  Lihan. E lle  fut. jusqu 'io i, le ch e f- 
¡ i ^  d'un v ila y e t  qui s’étend jusqu 'k oeiu i 
d ’A lep  au nord, d e  Damaa k l'est. e l de Jéru - 
saleni au sud. Sous notre influence, e lle  kst 
deslin ée k deoen ir une des plus beJle® cités 
du moiude, Són s ite  eel ei adm irable, cíue 
seule ceux de ConstanlinOple e l de Nupies 
peuvent le surpasser'Pti beaulé.

»  Les deux licrs  de la population sont 
1‘h ré liens  : m aronites, grecs ca lholiques e l 
grecs orthodüxes. Un Uers eel musulmán.
O s  dern iers sont Arabes et non point 
’l ’urr.í. SctC¿ é ta ien t Tu res le* fo ií t lo iiila i-  
res c iv ils  e l de l'arm ée. E t t^u l l'ensem ble 
de la population aiine la EFance. Je vous 
cn parle  en cunnaiseanre de lau sr  D 'a ll- 
leurs, los malsons d 'éducation son l nom- 
breuses, et lou tcs eoseig iie iit le  frangais. 
I*our éce gargons : le CoUoge et l'U n ivera ltó  
des jésuUe?, qui com pten l 1.600 éléves ; le 
C o l ig e  greu patriguxal, qu i a 300 é lé v e í ; 
le Cm lége de la aag-*«»e, m aronlle, aVec 
400 é lé v e s ; le Collége des F réres  des Ecoles 
chréliennee, qu i, avan l la guerre, réunissait 
800 éléves. Pour les filies ; los Damos de 
iNazarelb, avao 300 é lé v e s ; les F ilies  de la 
«Iharlté, avec 200 k 300 éléves. Tous íes  
rnilégea reoevaien t, au m om enl de la 
guerre, des subventions généreuses du 
gouvernem ent frangais, qu i fu t toujours 
souéieux des in léré ts  e l  du p restíge  d e  
notre  pays nu Liban. E l n 'oiiblious pas 
rU n ivers ité  am éricaine de Beyrouth, quí 
uompte 700 k 800 éléves, O ulre ces Bolléies 
fonctioAnant dans la v ille , il y  a enrcS’e, 
k 20 k ilom étres de Bcyroulh . le Collége 
d'.Antoura, le plus anclen co ilege fra u g íis  
de Syrte, fondé en 1836, k la demande du 
ro í L ou ís -P h ilip p e  e t  du pape G fé- 
g o ire  XV I. II com ptait, avant la guerre,
400 éléves, et. chassé par les 'fu rcs . j 'y  
ai laissé le  m uilleur de ma vie.

>■ Laisstts-m oi conclure. B eyrouth  esS 
frangais, oertes. I !  parte frangais. II pens« 
frangais. It ne demande qu ’k é tre  lo u l í 
í a i t  frangais, v iv re  sous te  rég im e frangais 
qu 'il «a it  généreux. ;> —  H eNr i Sim o n i.

LE  ”  T I P  ”  remrlace le  BearrH
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LE DEFI DU FOUINEUR S Z  DERNIÉRE H E U R E  5
HEURFS

OU
M A T Ib '

A D R IE N  VÉLY LA

t .

E tjn t déeofuvré ee }f»ur-lá, Nelson Brown 
jn'avait emmcné dans un cafó du quartier ü>
1,1 gare Saint-Laaare, dans lequel nous allions 
iirfo is  nous attabler pour passer le temps- 
dnn lllustra am!, quand il v'eut se délauer 

I'esprit, aime nssea s'asseoir dans un de ces 
endroit* dü il v  a du m ouwm ent et du v a ^ -  
vient. L ’agltátion ct le bruit lui prot/urent, 
8ssure-(-il, un \x‘ ritable repos ccr/bral.

L e  g a r ló n ,  q u i o o n ?  ro n o a is s ii it , nou? ac- 
cu e illlt  aVeC d e  g ra n d e s  d ó m o n s trn llon ?  do 
jo ie .

—  Ah 1 monsicur Nelson D ro «n  I s ’écria- 
1-il... Quelle bonne s-urpri»-; 1... II y  a bien 
lungtempe que. VOH8 n’ttic *  venu non» voir.

—  J'ai été fort occupé ces tcmps-ci, Anatoie, 
Hit Nelson Brown... .ápporte¿-nous des wbi.sAy 
gnd soda et les journaux illustrés...

—  .Avee olaisir. monsicur Nelson Brown, 
avec plaisir,' fit .Anatoie, pmpressd á nous sa- 
lisfaire.

En emendant prononcer fe nom du grand 
détective, un consomm.nteur, qül occtipalt 
une table assez éloignéc de nous, et qui était 
en train d ’écrire, leva la (6tc ct considéra 
mon ami avcc curiosité.

Bientót, nouR noui plongcámes dans l'exa- 
men des illustrés. Nelson Brow-n s ’intéres- 
eait partícuiiércment aux documents photiv 
grapniques sur la guefré. II me les commen- 
tait ávec sa sagacité et sa pénétration coutu- 
miéres. L 'ne certe des opérations militaires 

•jbliée par la France ptttoresquc rctint. pen- 
nt un t r f í  long moment, son attention. 11 

SJivait du dnigt la marche des armées alliées 
et m 'espiiquait leurs mouvement», com m» un 
bomme pour qui ta stratégie n ’a pas de se­
creta. Le consommaiour qui avait dé-já re­
tardé mon ülust^e ami interrompit plusieurs 
' OÍS sa beSogne épistdaire ou nutre pour le 
fixer ávec Insistance. Un tel manége tic poü- 
vait échapper á un observateur commc Nel­
son Brown.

-• Q u ’a done cet tndividu á m e dévisager 
de la sorte ? me dit-il.

—  Décidément, vous étcs trop modeste, 
mon cher, répond¡s-je... Ce monsicur a en- 
•ti'ndu prononcer votre nom pat .Analoíe... Ét 
ce nom est assez ciflébre pour que n'importe 
qui ait le désir de vo ir eomment est fa it ceiüi 
qui le porte.

— Hutn 1... Vous avez peut-étre raison... 
Mais, tout de méme, le n ’aiine pus beaucoup 
que l ’on s occupc du moi avec une pareille iñ- 
discrétloí).

f'om m e il aChevait de parler, le consomma- 
t ‘ur appela le garlón , régla »a  consomma- 
tioo, inséra une enveloppe cachetíe dans sa 

K-he, en remit une autre á .Anatoie, eh lui 
'aisant quelques recommandations á voix 
basse, prit son cha()cau, et sortit. Quelaues 
inslants aprés, Anatoie ap]á>rtn á Nelson 
Jlrrnvn renvcloppe que le consommatour lui 
avait confié» avant de partir.

"  Monsieur Nelson Brown,
Vous étes dónc le fameux detective, bien 

tonnu par ses recherches reienlíssantes. Et 
voici aujourd’hui que vous vous trouvez sur 
mun citemin. Ma íoi, je suis heureux de íut- 
ii:r avéc vous sur mon terrain. Et jo me per- 
riets de vous lancer un défi. Nous verrons 
sjmedi lequel est le plus fo rL  dc vope ou .de 
votre serviteur

■' L e  F o u n e l ' r . "

—  Eh bien, me dit Nelson Brown, npéé? 
que j ’eüs lu cette étrange missivv. \ ous 
vuvez que je n ’avais pas tout á fa it tort do 
mé m é ^ r  do vc bonhomme. L e  parlrculier ne 
manque pas d'une certaine auüace, et dnit 
í-lre. á cause de cela, assez dangeroux. II 
pousse la cránerie jusqu a me donner son 
litudonvm e. un pseudonvmo de malandrín, 
peut-étre tneme de chef ríe baitde. II  va Jus- 
q j 'ú  me prxivoauer...

ou i, ce dén, aussi inquiétant que vague.. 
Que conijitez-vous fa ire?... i

— Ma foi, oíd fello-x, je  »uis en train de | 
me le demander... S 'agit-il d ’un crintc qui 
doit étre comrtiis d 'k i ¡i samedi ?... S ’agit-il ¡ 
d ’un attenUl contre ma propre ¡lerooiine ?... 
í ’ c'ur la premiére fois de ma vie, je  me trouvc- 
«n  face d'un mystérc complet, sans aucuiic 
présomption, sans eucun índice qui me pcr- 
mettent d'échafauder une théorio... Alors, ma 
foi, ami, comme je  ne sais ni eomment me 
défeñdre, rd cOmmefil attac^ucr, j ’avoue que, 
prtur la premiére fois austi de ma vie, j ’ai 
péüf...

Et, de fait, pendant lea jours qui suivirent, 
mon ¡Ilustre ami ee mohtra agité, nerveus, 
impressionnable. II tressaiil.ait au moindne 
bruit, legardani sans Cease derrltre lui pour 
se réndre Compte si quciqu'un nc le suivait 
pas, épiant les physionomies de tOUs Im  gena 
qu'il rcncontrait. I.,e saraedi arriva, et ee fvit 
bien pis encore. II  ne tenait plus en place, 
n’osant ni restef dehors, ni séjourner diez 
lui. L a  journée se passa sans qu'aucun Inci? 
dtnt anormal se pfoduislt. Je commen^.ti á 
respirer, et je  dU á mon a m i:

— Ne crovec-vous pas que vous ave'z eu 
aflaire á un fumisle, qui s ’est payé votre téte ?

—  Je fie dcmnnde qu 'é  vx>u* croire, mái?....
A  «  moment jinlris. un coup de sonnette

rctentil. Nelson BroWñ treasauta et me «aisit 
la main. Quelques «ccondes aprés, son do« 
mestiqu* entrait et lui retitettait une carte- 
l/légramtne. Elle portait la signature du 
Fbuíneur, ct était conque en ces tertnus;

’' Allons.vous étes battu sur toute la Ugnc, 
Vous aved dd en aVrnr Ut preuve en lisant iá 
France p itla m qn e . "

Nous nous prévipitámes au dehors, nous 
achetámes le magazine, et nous remontámet 
rapidement chéz Nelson Brown, qu!, toUt dC 
suite, ie parcourut fiévreusement, pul» me le 
tendit en dieant -

—  Rien... Décitiément, vous avie* raison... 
C ’est une mysiificatlon...

“  Dctrompes-vous, fis-Jc... L e  Fouineur 
n’est pas un farceur... C ’est, au contfaire, un 
homme tout á fait sérieux... Voye* done... Le 
probléme d'éebecs... deviné par le Foulneur. . 
Le pftibléme de demos... deviné par le Foui» 
neur... Le r^u s... deviné par le Foulneur... 
Le mot carré... deviné par Ir Foulneur... 
L  anagramme... deviné par te Foulneur... Le 
l'uuineur est un amateur de jpux deeprit... 
Vous voyant lire  avec attention la t'nn<.e 
p iit'ir.’Sque, II a cru que vout voulies lui faire 
concurrente. et,il vous a porté un défi, qu 'il a 
gagné san? se donner trop de mal, puisque 
'»ous ne l'ave* pus relevé.

— Quel id io t ! dit Nelson Brown avsc cón- 
• «ction .

A ce moment, un m ifo ir leflétait sa belie 
ot BXpiessive physionomie.

Adrien VELY.

CES ím is -yN is
IIIIMS11 [ii

SEflIl PfiOMPTE ET DÉCISÜE
Les sénateurs sont unánimes á dire 

que l ’Allemagne devait §tre 
déñniti'rement vaincue.

W.vsiül.NíiTON. S (H'-tobi-r. - - T ou í ind lqiíe 
qu 'il fau t s’atF'Qdi'o á im r prom  ifo  e l d c - 
cisivu répo ilsr aux (>uvertur<rs a Icmantles.

D e bonitt* heure. oc m atiii, le  p ré íW en t 
s 'es t rebh'é dan? son cabinet de lrava il.

On estim e ic i que la note allem ande d e­
mande unr réponse rapW e, afln que le 
peuple am éricain  ne ralentisse pes ses 
etTorLs «m vue du quatrién ic  e>m-runf de 
la  L ibert-i et que les troupes am éricaines 
coiuiaissent inim iSjlatf’ ineat l'op in ion  do 
leu r gouvernem ent.

Au Sénat
W.uiii.NGTu.N, 8 octobre. —  A  ia séance 

du Sénat tem ic cet aprés-m id i, M. P o in l-  
dexlcr, m em bre ré^pUb lea in  de rAssem bléc, 
ouvran t la discusaion généra ic  sur la propo­
sition  de p a ix  de? puissances cen lra ies, a 
d it que cette p roposition  constitUait < un 
daiiger cxtrdmcTneíit ins id ieux « .

L ’orateur a rendu hoinm age á M. L lo jd  
George. «  ce grand hom m e d 'Etat. lo p ro - 
pliéUi de Galles ’i, e l  á M. Clemcnceau, •' lo 
t ig re  de Franco •*. I I  a esp rim é la con- 
fiaiíce qu 'ils  ré’ussii-ont á om péoher un a r -  
n iis tk e  avoc l'.AIlcmagne, qu i «  m o lfra it Ün 
k jam ais  á tou t nouvel eíTort m ilita ire  » .

Maeouuibv'4' a  présonté uno rásolu- 
tion propcfcarH qu ’avanV de conclure uu 
arm istiee  r-Altetnagne doivo  licenciar son 
armée, l iv re r  sa llotte. p ayer  tous les dom - 
mages qu'ellr* a rau?és et les v illas  qu 'e lle  
a dévastée.s, uiiisi que rendre l'A lsace-Lo i'- 
ra lne e l  Vembourser !'lndem nit¿ ex lo fq u ée  
h la Franco en 1870.

M. Lodge^a d it que la soule v o ie  á su ivre  
est d’assurer la v ic lo ir e  m ilita ire  eom pléto 
sur i’.Allemagne et de la  fo ro e r  á im plorer 
la paix.

Ce sera it un crim o que d e  d iscuter. Quand 
1‘Alleznagne cap itu léra  e l  avouera sa dé- 
fa lle , les  A llié s  pou rron l a lors  d irc  quellos 
son l loá conditions qu ’ lfs impoSent.

M. HItohcock, p réa iden l de la com m ission 
de? .Affaires étranm>r.>s, a déclaré cru’ I! co ft- 
s idére com ilie  alvsoliiment Inadm issibte 
toute idée de suspensión des hostilílés  en 
ce moment, e l :i |*roposé ufi nouveáu p rin ­
c ip e  á a jou ter aux eoitd itions du présidertt 
W ilson , stipu lan t que les A llié s  Ira itéroU t 
seu lem ent avec les v ra ls  représen lants du 
peup le aílemaud.

I.t! eénateur K a iu th  Nnlson a obtenu un 
tres v i f  RureC? cu d éve loppan l ce lte  idée 
quu la réponse a r o ffre  d 'ann tstico  d e  l'en - 
n e i i j i ,
Fücli

■‘•tro A.'ouÜóe au marécUaJ

ATTAQ Ü E FR A N C O -A M ÉR IC A IN E 
A  L’ EST DE LA  MEUSE

I ( I (

Les villages de Consenvoye, Crabant, d ’Haumont et de 
Beaumont sont reconqais. Plus de 3 .000 prison­

niers tombent aux mains des troupes alliées.

( O f f i c i i l  A M ÍR iia ix '.  S 'H i) avons p v it  
fo rn v ff. 4‘t . en riép it d ’une résíslanee o k s ti- 
néc. u o tifsu iv i n o ire  avance dans ta  fo ré t  
de rÁ rgon n e,

A Vest de la 'M ciise, les troupes  /'(•anostiíes 
e f anién 'eaiBej fa isa n t p a r ífe  d :  ta  ar­
mée o n t fa it  une b r illa n te  « f fa q »«e  dans le 
vois inage du bois des Catires e t  dn bois 
d 'ña u m oi. '. Les v illages de Consenvoye. de 
Crobant. d 'H a u tm on l e t de B eaum ont onf 
é té  oceupés, e t Í 'en n em i repoussé b ién  au 
delá.

S u r  les ilc iix  r iv es  de lit Meusa, nos p r o -

p res troupes c t  les F raneuis sont tn a in te - 
nanf en tra in  de r e je t . r  l 'en n em i des en - 
d ro its  o i  s 'M t déroulée. la  lu tte  déiespérée  
p o n r  Verdim .

L e  n om bre  des p r ison n ie rs  p r is  dans les 
opéra tions de ce jo u r  dépasse 3.0ÜO. P lu s  
de 1.600 d 'en trc  eu x  o n t été  p r is  p a r des 
« n i f é i  frenqaises o í 'e s f de la Meuse.

Ceet eléve le  c h if f r e  to ta l des p rison n iers  
fa its  p a r l'ensem ble de ces fro «p c s  dan» ces 
d ern ie rs  Jours á p lu s  de 4.ÜO0.

Les  Franca is  o n t  éga lem ent p r is  18 m o r -  
t ie rs  de pros  ca lib re  c "n u tre  m atérie l.

L ’AlIeraagnc craignait de rester isolée
lU i.i;, 8 oNobr.’ . - L i  tiaiette de Fr<mefort 

du 7 éeril ;
L e  d iscours d.u chanceiitír m et k jou r  

toute la g ra v ité  inou'ie de notro situation . 
II m onlre auta! com blon esl trag ique lo 
í ' i r t  de la p o iitiqu e  allem ande e t  de la dé- 
m oeratie allemanrle. De la  eoiíinara ison de 
la ..ote a iiti'ich iem ie du com te Burian ot 
de ce lle  de r.A llom aeiie fl ost fa c ile  d e  dé- 
du íro que rA u li'ioh e. aprés réflpoulem ent 
d e  la Bulgarie, s 'éU ít  résolue á denjander un 
a rm is lieé  k M. W ilson , e l  qn ’uno démaruhc 
ánalugue é u i t  im m lnente de la p a r l de la 
'Turquie. M ise ainsi d evant la necpssilé de 
laissor ses »HiéA e g i f  seuls uu d 'ttgir avéc 
eux rA llem agne u cho isi la  deraiérB  éven - 
tualité.

Le conseil du chancelier
B .vle. 6 octobre. —  L a  G vrm on ia con­

firm o que lo consüil res lre in t qu i fonclton - 
nera  aux cótés du chan celier com prend 
lo? secrotaire.? d 'E la t von  Payer, v íc e -  
c iiance lier ; ürceber, E c íbcrger, Schelde- 
munn et F riedberg, représen tah l >es na- 
tíonau x Hbt'rnux.

Le communiqué allemand
B-vle, h octobre. —  L e  oom iiiun iqué a i-  

lemand dü 8 annom-e le  rertu! alleimand 
au sud de  Cam brai de la fftc^n su ivan íe  :

E ntre  Csimbral rt satn t-Q den tili. on 
G b m p a fn a  o l  sur la Meuse. <Ie nouveaux 
et dura rom bafa gont livisís.

AU sud de citffiÉjrai e l  áu  nond de  Saini- 
Q uenlin , l'a ltaque fran^aise a été r e p o f i -  
séc. -Au m ilieu  du  chaitrp d e  bataille , Ten- 
nem i a gagaé  du Icrra in . Nous luUong le 
soir, á Toucsl de Bohain, et le  long des 
rou les a llan l d e  B oha in  k C ftn * re l e l  á 
Sam l-Q uen fiiL

En Champagno ot sur la  Mouse, lo* a lta - 
ques ennem ies o n l échoué.

Le ministére Maura
est démissionnaire

Les phases de la bataille 
de Cambrai á S^“Quentin

-  eu* —  —

F h o m  u r i t .v n .v iq l 't:. ^  Ootoln-e. - .  La 
gvieiTO ec.ntiiiim, •■•üi' le fro n l b rlla tin ique 
com iiii' ailb'ur?. .>t ■■etfe jm irn ée  apportera 
k lOHs la m uivelli' qni? !■?? -oMaL? de Dou- 
glas H a ig  ne rlorniem  poin l leur» lau - 
r iers . .. . .

'L 'a ltaque de ce m atin, m enée en haison 
•ivee |ps Fran^ai? tartnée de D ebeiiev; et 
avoc la oollaboratiim  d e  quclques unités 
a inéricaihcs — dont la bcCsénée ét 1 aclT-
VI16 éta fon i W já  ílgn-iiep? h tc r  dans 
sootw ir —  n'é fjOuvait pas ne pas;?e pro- 
dUiro.

Dans les cáinp.? britann ique, a iriírica in  
et fran?ai8, nous avions résólu dé m étlre  
tous ies atou ls dans notre jeu . Cette jo u r ­
née a lU it  é tre  le triom phe de Iá m élliode  
alüéo intim em ent au courage.

T ro is  phasbs dans Taclion . L a  pcom iére 
s'ouvrq en 'ploiiie nuit, i  ,A beuras du m a­
lin . II p leut á toiTonls. fctlo consiste —  -el 
ia ohosc eat nouvcile  —  á nettoyer le.? 
avanl-postes ennem is bourrés d e  m ilra il-  
leuses, afln de p réparer des vo ies  p lus fá ­
ciles á i ’ in fa iiterie . L ’a ffa ire  r e v é l Tallure 
d'un. raid généralisé.

-A 5 h. 10, raU aque *— la vra ift -  coiD- 
mence sn iv.in t ie mode classique. Pas do 
p réparation  d ’arti'llerie , barrage c t  tanks. 
NOlons encaro ce déta il cu rleu x  quo ce* 
U nks a lla len l donner on p etit nom oré. On 
se b a l dans cette  (.ihase de 1.1 ba ta ille  ixiür 
la possesslon de ce qu í reste d e  la ngno 
-Masníéres-Beaurevolr. Gettc l i ^ v  —  eran 
de sú fe lé  do la pos ilion  S iegfl-ied  —  
n 'ava it pas la fo rro  d e  co lie -c i. E lle  éta it 
en général constituée par deux !i;Jnes de 
tranchées.

■Anglais, .Ainéricatns. F ran ?»!? .-  dü*. 'iea

Í rem iers  'inoments do la  jou rnée. fon t tom - 
er..oetta. ligne, «n .d é fr tt  d 'u a  feu  de. m i- 

trailleu?es trés nourri. On se b it  depuis 
Ir fau bou ig  de Paris  á Cambrai. rloiil lo 
sort Se joue, ju squ ’á Tv?t du  faubou rg de 
l'Is lc  á Saint-QU(.*ntin.

-A 8 heures, la ligne de Beaurevxrir oet 
orevée. Alor-s conim wfco íh cihquifemo 
phase di' la bataille.

II sonible que le suocé* a it en tíérom tn t 
Couronné les upératúons, pu liqu e, á m idi. 
on nou í signalaSt que la ligne gv'néraie 
nas.sait par B rancourL Pn»m ont, Serain, 
V iU era-O utreaux, Esnes c t  N ie rg n ie s ., La  
jou rnée du 8 octobre peut é lrc  marquée 
d'un cailinu bianc.

On ne peUt com parei' Ifu tap id lté  du suc­
cés d e  ue m atin qu 'á ce lle  don t Ic 8 soút 
M  lém oin  devant .Amjens.

II e s l inuir.e, je  pense, de sóU lignér r im -  
jortw ice des opérations dans ce  seclou? 
ouchant lo so rt de Cam brai. 11 est c la ir 

que. dés maintenant, les Communications 
¿ llem andés en tre Cam brai e l L e  Cateau 
sínit rendues trés  préea ires, pou r no pas 
d iré  plus.

Sur le front serbe
CoMMVMQl'É SERBE (7 OCtobrc). —  E n  KC: - 

bie. les opcvafi'ons s u r le  f r o n t  N ord  se 
p o u rs u iv en t co n fo rm é m en t á  nos ¡dans.

C oM M rsiQ U íl tTALiBX <8 ó « f o b r é \  —  Dans 
U  ¡O urnée du 0 , dén é ié m e n ti de
con eertH re  ennem i*. wos trou p e *  a t-  
té in t  le  <ímx cnt'frons du p o n í ríe
A'oDc, 4t dans la rv g io ,, lie  S ín r ik ia n i {tt id  . 
¿  Toliést tTE l Bassaif.

oi-ésenfé au  ro l la dém ission  d e  tout io
Sa ixt-Séb .astikv, 8 octobre. —  M. Mau^a 

a pr 
caíwnet.

[L e  dspart de M. Alba a amenú M. Maura á 
Ottrir sa démUsíon au roí. Mais le grand mi- 
Dletérc de conceotraUon qu! a réussi, au mai? 
de mars dernier, á oonjuíer la crise intérieure 
espagnole, r°ste indlspeassble, et, en sortant 
du pa.ais royal. .M. Maura a dormé Tknpressloa 
qu'il serait ohargé de nouveau de oooehtuer 

cabinet sur let mPmes bases,]

A P R É á  LE S  C O M M U N IQ U É S

D ER NIÉ RE  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

La  ^í'oarCíSfon conffK tic s u r to u t le 
f ro n t  d’a ttaqiie , en tro  S o in i-Q u e n tin  « t  
C am bra i. D es élém ents lé g e r t  sera ient 
pa rven ú * aux aborás de B oha in , ag- 
g tom éra tio ii gu e  tra ve rsen l gn a tre  
rou tes  im portan tes . L e  c h if f r e  des p r i -  
soü H ierí képasserait fO.dOO, e t cTaiss le  
m a té r ie l c á p tu r i f ig u rc ra ie n t  plus de 

eanons.
Les  .U íem aw is n e vou d ra ien t pas 

com m en cer le u r  grande fe t ra ite  ai-ant 
qu-' pa rv ien n e  la réponse du président 
W iíio n . L e  déla i eat cou rt... L e  itU tré- 
cka l F oek  ta n ra  l ’e tnp loyer.

EViAN KhumatüaDte C A C H AT
 Sdu de R é g m e  p a r eice¡¡9ao_e_

Front italien
Communiqué italien (B octobre). —  

Par des tirs de destructiod, nos batteries 
ont viÑblem ent endommagé les organi- 
sations défensires ennemies dans le Giu- 
dicarie, dans le val Lagarina et dans la 
région du C iappa ; ces tirs ont provoqué 
des explosions dans le bois de Gallio.

L 'artilleríe  ennemie a été, par inter- 
mittence, plus active le  lon g  de la Piave.

reconnaissanees, au cours d ’une rencon* 
tre avec un détachement ennemi lupé- 
rieur en nombre, Ta m is en fu ite par une 
attaque résolue.

D ’autres rencontres de patrouiiles dan* 
le va l Frenzela nous ont été favorables.

L a  nuit derniére, nos dirigeables, quoi- 
que entravés par un vent violent, ont 
bombardé efficacement des champe 
d’aviation et des centres vitaux ennemis 
dans le Trentin  et dans la plaine véni- 
tienne.

Grande activité d ’artillerie 
sur le front belge

..Ol'I'ICIEl BMzje). —  .1?/ cou rs  de la  nuif, 
f í r *  d'artiÜ.t'rie. rn n cm U  assez v io len ts  sur 
nos p rem ie res  lignes. aux nbords de Rou~  
l ' ’ rs. D es coups de m n in  cf/eclués  p a r les 
A llem ands dans ce tíe  ré g io n  o n t co in p ié - 
t e m m i é e h o v é ;  ife  nous on t i-a í«  ía ca p - 
tvTe de p lu s ieu rs  p rison n iers .

P end a n t la  Journée, l ’e fín ed tí a bom bardé  
N ie u p o rt, les sones de C lerckcn . de AFes- 
trooseüe^e, a insi qu e  *o s  Com m unications  
de Ut aone a rr ió re - l ia v ia t io n  a ll em ande, 
t i-ie  a ctive , a m itra illé  nos p rem ié res  lignes  
e l  nes routes  Ver.? M oorslede e t P is sch a n - 
dOrfc. Un d étachem ent enn em i a tenté, en 
tvHf», d "  s 'a pp roch er de n o tre  p o s it io n  vers 
.im ersvn lde.

Dix avions descendus
par les Britanniques■ '■■.I I xe I ■« .1 —

O fp ig ie l  b rita .vm oI'E '. L c  7 octobre . 
le  m auvais tem ps a, de nouveau . enfravé  
les op era íío íw  aérienncs, m ais un tra va il 
u tile  a pu  é tre  a ceom p li com m e  reconnais­
sance. p h o tog ra p h ie  e t réglage.

N e u f appareils  ennem is o n t é té  d étru its  
én com bats aériens e t  un  o u tre  abnttu . d é - 
t « i ) i " a r ¿ .  U "  ’ ' ' é té  d-sccndu
en (la n im es . Q ua tre  de n«,? apparet’í »  fie sonf 
pas ren trés. Oeua; des n ófres  gue  nous 
avions sígnales h ie r  com m e  m anguants on t 
m ain tenan t é té  íro ítrés. Ahciímc opéra tion  
4 c  bom bacdérdént « ’d pu é t r  • exécu tée  ce d e  
n u it. en rd ison  d-;s cond itions  a tm os p k é ri- 
quer.

La question des loyers
L a  Cliambcc a fulopto, á  la dem ande de 

M. Nall, garde des bccaus, nn texto aux 
t e m e s  duquel, 'pour les locations ve rb a - 
Ic?. les loca la ire?  póUrrOiH lou jou f?  n o ti- 
lle r  le ilr  vo lo filé  do )ror<^er la location. 
En cas do congé, iJs dc'vront fa iro  co iina l- 
tre leu r dóeis ion  dans les vingt jou rs.

~ Y ó v v e l l e Y b r é v e s
—  M. Eugéne Pérés a été élu, h iw , président 

i1e la cuuriiiissioii U'lnslruction de la Haule 
Oour, en reinplacement de M. Monis, déiiiíssion- 
M lre.

—  La commission chargée U'pxominer la 
Qouvellc den.ande en autorisalion do poursuite* 
WHitrt M. Charles Humbert pó«r iiitelligenfcs 
avee Tennenii a nominé M. Mllliard rtppor- 
teur. ct ; a chargé de conclure .A la levee de 
Ttmolunité psrlemefitaife en ce >iui coucerna 
le nouveau chef d'inculpatíeo.

—  Llujiiral Bienaliné a donné, hier, sa dé- 
niis.Rion de membre de la cotnmlssion de ia nia- 
rlue de guerre.

—  Le Lokal Atasíger dit que le lieutenant 
a\'iateur allemand Fi-itz Rumey a été tué. On 
dit qu'il avait remporté i  l  vletatre?.

L E S  L I V R E S
L i: .M.\88.?c r e  DE8 I n n o g b v t s , p a r  A lfre d

Vcehard . *.7 d es jiii*  itiódíls  de
l ’ou lbul.
Un so ir d 'nic' !. lauJis que les Faris ieti» 

descfndent á la cave, deux gar?OEinets et 
une za r ío n o e lte  g r im p en l braveaien t sur le  
lo ii de leur pauvre m aisofi fiu b ou rien ae . 
La mignonne F i l i  et Técorn iflé Jules La in - 
b ier. d it  « R a d is " ,  e l B ébert Campistróu, 
cousin de Gavroche, tientien l á ne r icn  p « f -  
d re do la fé le . Car pour eux, avec le  brua- 
que ré ve il á la m ,-itu it, le hu lu iem ent dea 
sirérip?, la pétarade des t i is  du borrage, 
!'a>'li(ipp He? fii? '? .3. le tonherfe  de.s bombaa 
et i'in u iiqu e lara lan tara de la bcrloque... 
un raid  de goílias. c'est uñó féte , uhu ll'és 
belie fi'te. Cela p a rtic ip e  du réve illo ti de 
Noél o t du Q jjtO i'ze  Ju illet.

E t. pendant que F if i ,  m áfernelle , m on lre 
á sa poupéc di' c.irton la fi'kTle du c ie l ho- 
n iicido ou '.es p ro jce lcu rs  Oüvrent e l  f e r »  
m ent leu r éven la ii de nacre, Radis c t  Canl- 
p i^tron bom hardent héro'íquem eni les 
av on? ennemi? avec leJrs oaaons de deux 
soue.

Survient u fle to rp iiie  qui anéantlt la  
pauvre m aison e t écrase la nichée de gosses 
sous los décomhrcs. E t  nos Innocents tóm - 
h en tdans Tétera ilé . Les v a i ’.á.á !a porté du 
Giel. Four F ill, q iil n'a poin t encore a tte in t 
le.? sep l ans de l'ágo de dlscernem ent. e lle  
entre ea  d ro ítu re  ave»; sa pou;vée sana téte. 
.Mais les deu x rnarmolN qui ont passé la d i- 
zaine, d o iven t subir ‘ in le rroga to ire  de 
saint P le rre , ie cé les le  concierge. «  ün t-ils  
pas m is des boutons de eu io lle  dans le  trono 
de sa iiit Antoine, et das sous-m arins dans 
le b én itier ? ••

Enlln, le  hapíém e du sang effaeant tout. 
le d lv ln  p ip e lc t eu tre-bá ille  í'hu is de 
T élernellc  béatitude, et nos d iab lolin s se 
fau fllen l dans le l'arad is, au g .a iid  ém oi des 
Dooteurs, des Cunfesseur?, des T ró n e s e ld e s  
Dom ination?. Ils  y  retrouven t, jou an t au 
verccau avoc leür? auhééiee tfo r , e t  lea 
tn iiocenls truciUés jad is  nar lea soklots 
d 'Hérode, e l  les petits  noyes du Lusitan ia , 
les pu llU  Belges, ICs petits Serbas, le »  p « -  
tits  Roumain?. les petits Frani/ais massa- 
erés par les soidats du kaiser...

S i i'on  vous d isa it que tout c e  p e tit 
monde se condu il com m e de petits saints, 
vous ne le c ro ir ie z  pas. .Au surplus,.!©  Ciel 
de Pou lbo l et de M achard ns ressem ble que 
de tres ioiit á celu i dont saint A u gu sliii 
e t saint Chrysoslonio nous c trace js 
perspeclives p fa lon iciénnes. Leu r I'aradia 
esl uu peu ture, et TE lre  su p iém e y  fait, 
,-oinme toute, figu re de conliseur. Gáteaux, 
dragte?, ('oniitures... T E len iito  se passe á 
f a i r e  gogaille . M j ís  les friaad ises ne co íl-  
len t rii'ii, E t pour tant qU’on en croque, 
elles nc fon t po in t l e w r  le  cceur, e les 
n'agacenl pü iiit le# dents. E lles  ii'am énent' 
ni les indigestions, ni le médecin... Pour 
lou l d iré, etles sont iniraculeuses.

E lles le sont tant q u 'il est á cra indni que 
nous nc rcvoyion s Jamais sur cette b a »«e  
Ie rre  e t  Bébert Lam pistron at I.iies Lam»- 
bier, d it Radis, et Ful. Ce sera dommage I 
L es  deux petits gars, il e s l vra i, couraient 
d é já  sur leurs douze ans. Dam e 1 ú doiize 
aiis, on  est presque un homme, c’esUá-dir©  
un étre semblable á vous, á moi, á  Ma­
chard, á Poulbol... un muiistre. quoi 1 On ne 
peut guére plus intéresser que le »  rom án- 
c iers psychüiogues de TAcadémie.

lean-Jatquet SBODSSON.

La grippe espagnole
LnxDRUs, 8 ocloiwe. —  On mando de TangM 

au rime? ;
Une ép idém ie de grippe espagnole e é v íl 

ac lup llcm eiil á Tánger. Choz le » .Maures, la  
m al.idie ? « chauge par su ite de la négU- 
gence. en pneunioníu aiguc.

Le conRit de la couture
Los roprósentauls des sym iicata patru - 

naux e t ou vrters  de la  couture, reunís daás 
lo cabinet du m in istré du T ra vá il, o n l ré ­
d igé un prd jct de co iiven tioñ  quí devra  é t ío  
ra t if ié  par les deu.x p a it ie s  : l indém hité un 
v ie  chére esl fixvp a 3 francs pour les OU- 
vrié ro?  et á l  fr . DO pour le «  apprenties á 
p a r tir  du 16 septem bre d e ra ie f ; lé «  autrés 
questions sorout Tob jet dé nnuveaus poúh- 
parlere.

L a  rep rise  du tra va tl áura Ubu •«a jou t- 
d'hiii.

piWffiiiiiniRiiiiflHnnnffliiuiiHiiiiiiuiiiiiiiiiiininiiiiiiiiiiiiiuiniiiiiiiiiiiiniiiiiiiiikiiiiiinniiiiiuiiwtiiMminHiiuiiiiiuRHiiMitiiiii

LES C O M M U N IQ U É S  O FFICIELS ‘

Sur 1« plateau d’Asiago, une de nos

‘  fiiiHuiiiiiiiiliiiiuiiiiiiuiiiiuiiiniliUliiuiiiiiiiiifluiiiuiuiuniiiiiiiailiiiitiiiiiiiuHiiiiiiiiiiuuiiHiiiiiiiiiluitiifluiilUlUiiiiiiuiuuiiluiiHuf

A c c e s s o ir e  o u  T r o m p e - l ’c e i l ?
II y  a des femmes á  quí la voilette va trés bien. C ’est un accessoire de toilette 

qui les fait voir sous un jour partículier, mais avec voilette ou sans voilette ellet 
sont toujours aussi iolies. li y  a  aussi des femmes é  qui la voilette ne va pas dw 
tout et qui, cependant, portent toujours une voilette. Pourquoi? Une jolie persono* 
qut a  le don d'observation m'a donné Ic pourquoi. Elles n’aiment pas lutier k 
visagedécouverbm'a-t-elledit. Pour celles-lá la voilette est Un trompe-I’ceil destiné 
k voiler lesartifícesquiremplacentouprétcndentremplacerleclatcluieinLpoudre 
par<i. rouge par-lá, tous artífices nécessitant pour passer une lumiére atténuée.

Pour que votre visage ait de I'éclat, pour que votre teint soit clair, vos ycux 
bríHants, vos lévres rouges, il faut que vous ayea du sang. Les páteset lespoudres 
ne rcmplaceront jamais le sang. Si vous voulez lutter á  visage découvert, si wus 
ne voulez pas étre condamnées au port constant de la voilette dissimulaine*, 
preñez les ñlules Pink.

L es PILULES PINK
donnent du sang avec chaqué pilule.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N S  I

- L e  r o u H ra n t  d e  l a  j
j f r ip p e ,  l í . i  i i b l i g c  d e  r e m e t i r e  á  ur.'.- d . i lv  ( 
u l l í r i c u r e  a ii v i - i l o  l-n n r l"- ; ..

—  M g r  B a u d r i l la r I ,  d ire c leu r  d e  l ’ In s t itu t  ' 
c a th o jiq u e , ren d ra  p ro ch a ín em cn t a u x  | 
E )*a ts -U n is , p o u r  y  rep ré^ en ter  la  F ra n c e  a u x  \ 
fé tc s  ( jo n n ées  e n  ("h on n eu r d j  ju b ilé  du  car- i 
d in a l O ib b o n » , a r rh e v é q u e  d e  B a lt im o re , qu i 
lei^ut le  ch ap ea u  d e  ca rd in a l en  1 8 9 3 .

C IT A T IO N S

—  L e  lieu ten a n t L u d e n  H a u d e b e r t ,  du  
d ’ in ía n te r ie , es t c it é  á IV trd re  du jo u r  dans ' 
des  te rm es  p a r t ic u H é rem en i é lo g ic u i .  I

—  M . d u  C h a ffa u t,  du t í o '  R . A . L . ,  b lessé  1 
le  1 8  ju i l le t  á  son  c o s te  d 'o b s e rv a t io n , \ ien l 
d ’ é tre  c ité  á  l ’o rd r e  d e  la  b r ig a J e  d ’u ne d iv i­
s ión  d 'i t í f a n te r i r  ro lo n ia le . I I  es t le  f i ls  du  re- 
g r e l t é  c a p ita ín e  du  C h a ffa u t  et de M m e  d u  
C h a ffa u t, n ée  F a ra u d i d e  C h S teau n eu f.

D E U ILS

— O n  a n n on ce  la  m o r t  d e  A íB e M a r ie -M a g -  
d e ld r .e  In g r a t n ,  le  4  o c tob re . á  l ’A g e  d e  qua- 
lo r z e  ans. L e  S e r v ic e  e t  l ’ inhum .ation  o n t eu  • 
lieu  á  B ia r r it z ,  oü  e lle  e s t d é ié d é c -  L e  p résen t 
uvis t ie n t  lieu  d e  fa i r e  p a r t.

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :

D e  la  eo m te s se  d 'E s m e n a rd ,  née d e  R o se - 
m on t, d éc f'd f'e  d e »  su ites  d ’u ne bron cho-pneu - 
m o n ic  fo u d ro v a n ie  ;

It '-  t í  ¡ l ’ th r r t  d e  A/as-/.flfríe, m a n c h a l  d es  
I iiicin d'-s su ites  d 'u n e  n in lr i'l:"  

í r .a i i ,  i la n s  u n  h ó p ita l d e  A’-': --liüi

E S S A Y A G E

'

; i '

\0 - \  . Í
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POUDRE de BEAUTÉ 
E . C O U D R A Y , ’

L
T a l i tm a o  de
'enoette id éa l 

L l  P b o ¿ «  P i r f ix t i  OM t a t  d t  D iñ es recbmbeit* 
l * m  B o l t *  S  f r e a c f .  E n  V e n l t  P a r i o m t  « t  

34a »R u «S t>H ooord . P A R IS  (n rñ  l i  D]aceV«nd¿Be)
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M a jupe ne tía pas ?
“Presque rien : un peu de... conflit dans la couture.

,D cssin  in é d it de L u d e n  M é tiv e t .

PE T IT E S  A N N O N C E S
B é c e p t i o n  d e s  o r d r e s  a u  g u i c h e t  e l  p a r  c o r r e s -  

p o n d a n c e ,  1 1 ,  B d  d e s  I t a l i e n s  ( 2 * ] .  E n t r é e  p a r t i c .  

T e l .  1  Gut. 1245. A d r e s s e  t é l é g r , :  H u g m i n - P a r i s .

L a  ligne  se com pose de 36 lettres  ou signes.
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C R A P H O L O C IE  t  f r . H  |a lign e .

CiA H A i ; r t H t .  « i l l lu d p s ,  e le ,, p a r  lO in lu r r ' . 3 r e  
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Qu a n d  croyez-vous qu’ if repondrá ? —  
E t que rqxindra-t'i/, a votre avia ? ^  
Lais*ez-/ui le temps de réfléchir... —  

E,n somme. cela ne fait que trois jours... L a  
dépéche est partie samedi. —  Qa parait long, 
tout de méme... —  M o i, je  sais bien ce que 
je  rópondrais. »  E le., etc.

V o ilá , depuis dimanche matin, I’unique 
sujet, tout au moins le sujet principal des con- 
versations du monde entier. Peut-étre. á 
l'heure oú paraítra ce jouinaj, aura-t*i/ ré- 
pondu. Jamais, en tout cas. dépéche n’ aura 
été attendue avec autant de pathétique curio- 
sité, ni dans un concert de liévre aussi émou- 
vant.

E t quel est cet homme vers qui tous les 
yeux sont ñxés, toutes les ames tendues }

U n petit bourgeois : un homme sans
" aieux ” , sans «  titres ••; un universitaire qui, 
naguere encore. enseignait on ne sait. .qyqj 
dans un coilége de son pays. et dont. hors de 
ce pays, le  nom n'étak.' il y  a trois ou quaUg 
ans, connu de personne dans le monde.

V o iiá , en vérité, de quoi nous honorer et 
nous réjouir, nous tous et nous toutes, démo- 
crates que nous sommes i Car c^a  aussi, c'est 
une victoire, et la plus prodigieuse peut-étre 
qui ait été remportée en ce temps-ci :

D e  toutes parts, des Majestés attentives, et 
qui se taisent; des hommes par qui sont repré- 
sentés tous les prestiges et toutes les puis- 
sances : prestiges de l’ Histoire et de la Nais- 
sance : puissanccs de la Forcé et de TArgent... 
A u  milieu de tout cela, un petit professeur qui 
tient une plume et qui va écrire quelque 
chose...

I I  ne manque que H ugo, pour mettre en 
strophes ce tableau-lá.

S O N I A .

P our le roi de Serbie
1,0 ro i P ic rr?  do Serbie. qu i é ía it  á 

S a m t-L y r  pendaní r.knnée terrib le , est lo 
p rem ie r  tilu la ire  de la m édaille  de 1870- 
1871. M. F a llié res  la lu i rem it pendant 
son passage k  Paris. en 191:1.

L e  r o i  P ie rr " . qu i a fa it  la  dern iére

gu erre  dans loa rangs di; l'arm ée fran - 
vaise, a ' f a i t  c e lle -c l com m e e h e f de la 
nation  serbe, qu i com bat pour ainsi d iré  
dans les rangs de nos armées.

A - t -o n  aohgé 4 le d réo rer de la r ro is  
d e  gu e rre  fra n fa i»e , q u 'il m érite  assuré- 
n ient ? II  p orte  d é j4  le ruban 4 fond v c rt 
reliaussé de ra ie » n o ire » ; il sera it ju.ste 
éga lem ent q u 'il portüt le rubaii v ic to r ieu x  
4 fond v e r t  reliaussé de ra ie « rouget.

Pour l ’immortalité
L a  p rem iére  é iection  que fe ra  I'.U 'adé- 

m ie, le 7 novem bre trés probablem cnt, sera 
ce lle  du successeur de Jules Lem altre .

Ites deux candidats distmgué.s le 2  mai 
d ern ier  par la Gompagnie, .M. Henri B or- 
deaux, qu i obtin t 13 vo ix , et M. Abel H er- 
inant, qu i en obtin t i 2 , restent cn présence.

II y  ava it eu. le  2  mai. deii.x liu lle lm s 
blaii.'S ; d 'au fre  part. Mgr Due.liesne et 

¿i,-:íU .Airard h é la irn l pas venus voter.
L'-\cadeinie he oom pli' lou jours que 

39 olccteur.s, ses s is  d e r n ie r s  élu? e t  le j é -  
i ié r a l  L va iile y , n o n  e n c o r e  iveus, ne j k iu -  
vant p réiídre pai't au-x serutins.

M gr I>uehesne e t  ,M. .lean A iea rd  v o le -  
ro n t- ils  te 7 novem bre ? Y erra - l-on , au 
eo iitra ire , de iiouveaux vides dans les 
rangs des éiectours ? Kntln, les deux bu ile- 
tins blano.s p ren dron l-ils  la rou leu r B or- 
deaux ou l'au tre  ?

Grave.-; que.stions pour le< deux la iid i-  
dats, qui '■ su tiennent ” 4 tine voix .

R arem eiit é lec lion  académ ique fu t plus 
iiitérc-sante. 4 b ien  des titi v '.

\

L a  farine  de la victoire
L a  m oisson a é té  abonnianle en Am ériqu e. 

JjS pain  des A llié s  est a.«-;uiré. Déjá, aux 
E(aí.«-I.’ n i«. Ii’ s jou rs sans fa r in e  sont abo- 
lis. L es  boulangers penvent y  fa ire  de.» pro- 
vigíons d e  fa r in e  pou r sn ivan t" jo iir s  au 
lieu  de tren te  oom m e priVédem nient. Jus­
qu 'á  présent, le p a in  é ta it fa it  d 'une fa -  
r iu e oü il n 'y  ava it que 50 0/0 de from ent. 
AnjoiHxJ'liui, les s ir r é i la ’ ié " ii'en fren t plus 
dans la  com position  <(e ;a  líu ine que pour 
20 ü/0. . _

Gette fa r in e  4 20 0/0 de cereales de s iA s -  
fitu tio ii a re^u le  nom de  «  fa r in e  d e  la 
v ic to ir e  >■.

G'cst la  fa rine  qu i s e rv irá  4 fa ire  le  pain  
de tous ie.s Allic'i.s.

80 O/U de from en t ! V ra im en t, nous ne 
som m es pas 4 p la indre.

A u  carre.four des écrasés
í'.eux qui passaienf, h ie r  aprés m idi, au 

carre 'four .Muiitmartre ont p u  \ o ir  la jo ie  
latriotiquB de la nation se m an ifestcr par 
'encom brem ent des voitu res... D é já !  L es  
agenls a rbora ien t le bátoii Wanc, que l'on 
croya it aup'prinié, el qu i appara it ainsi, 
dur'ant ia tourm ente, com m e cette  branche 
d 'o liv ie r  que la colam be rapporta  4 Noé, 
signe que le D é lu ge  é ta it  fl i i i et que les 
uanx descBiidaient.

L e  báton blanc des agenls. qu ’ est-ce au­
tre  chose qun la demande d 'arm istice  qua 
le «  p iétons adressent aux véh icu les '!

Mais gageons qu ’en tre adver.saires da 
r i 'l t "  la pa ix  ne sera  jam ais signée.

Vers la chemise nationale
.'■.Iqirc.s la clianssure, •»u fonsinüu8 1& c lie - 
'niise nationale '!

L a  c.Iiose n'i-st pas ¡mpo.ssitilp. E n  fou t 
cas, M. Cn'o Geraid, dó()uté d© la Cha- 
ivn te , v ien t de dem ander quo la quesUon 
so it m ise 4 réludo.

Kn iiréseiiec de la raró faetion  des coton - 
iiadus, ra iv fa e fio n  qu 'aggra\uiit les réq u i-  
sitioius «Je -raniiée, il propose, en e ffe l,  4 
.M. Gléineiitol. m ijiis tre  <lu G om m w re, d 'é ia -  
b iir  un «  co iitin gen te iiien l »  entre les . S e r ­

v ices c iv ils  e l ceUK d e  rintendanc© dans le 
but de pro\ix|uer uu abaissem enl du  p r ix  
des sous-vétwneiiU:.

Une chemi.»e d 'ou vr ie r  qu i v a k i l  3 fr . 75 
avan t ia  gu erre  cotHe, en e ífe t . 1 i  francs 4 
l'heu re aclueile . E l  une nouveile  hausse est 
encore á  prévoir...

L E  P O N T  D E S A R T S

J.- - pi'nfp-,r-’ ur.-. d e  b í j - i in  «e n t  d e v i'n iw  .it— i 
r a v -  qu/.i ¡ e -  -V r iv ^ in s  p u b l i o .  .\ n - » i  r,u-| ii-k  
rak liq iii; ©at-il a u jou rd 'h u i s i c v iie r ilo iu r iit  
u ág llg é  q u e .M. Trfiurge» M au rovn-t ¡e*iil - ¡ s iu -  
;pr clan? I"  M e rc u re  de F ra n ce  i r s  g ra\ r>  r ;’- 
r » iir .-  rii;iiiiUa©s. po b ln 'on n a iil le s  an n o i-
ri'-s de-. l i * 7 ' '  de le i i " -  r'Hii.in--. <tr- éc r ivs in s  
" '•V - I lr  H .iiibry d'.Vui'..Aiily, V iU iers  do L ’ Ia le - 
-W -.u  e l,  p lu s réceiu m eut, jo sú p iiiii P é lad an .
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" H Y G I R N E ^
D E  L A  T O I L E T T E

L es  p ro p rié tés  déters ivcs  e t  aoü sep* 
tiques qu i on t va iu  au

C o a lta r  S a p on in é  l e  B e l i f
d 'é tre  adm is dans les  H ó p i t a u x  d e  
P a r t a ,  en fon t un produ it d e  choix 
pou r les  usages  d e  la  T o i l e t t e  »  
A b l u t t o n s  ¡ a u r n e l l é r e e  f  
L o t i o n a  d u  o u i r  c h e v e l u  qu 'il 
to n i f ie ; S o l n a  d e  l e  b o a o h a  f  
t e v a g e  des N o u r r i a a o n a ,  etc* 
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T O U R S  á  D É C O L L E T E R
Tours 4 Reprendre - Tours R evo lver 
Tonrs 4 Percer - Tours 4 Fraiser 

G .  P a t u r e l ,  M o n t r e u i l  ( . S e i n e / .  T é l .  3 6 1
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n ^ ^ ^ V 5 0 , R U 8 t f e i a E o ( i r s e , l E H i l t r A £  p f E l i r  A S S A IS O N N É  p ip i f lu I iü h M . iN t B c r L l  
■  K  Tente dinctssauttsommateur.TWlfaur demande. D U *U r 2M U ilk*H t46 ‘ u A u A U

A R 6 E N T :
2k*‘ 7üOiet321r. ■

u u  n n t n B i « k i * c l s r <11 t lM
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ON DEMANDE GARQON DE BUREAU
s e  p r e 5 - ' ’ i ; - i ' r  ! •  ; v i ' ; - . i .  j  :  S o c i é t é  N o u v e i l e

« i e  P u b l i c i t é ,  1 1 ,  b o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .

Q R A I N S  IV I IR A T O N

C .H ATELG U YO N 3 l i

f H Ü Í i  D E N T l f ^
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T H E A T R E S
C a p u o ic e s .  —  L ; ¡  i f u i n  • ; i  u i 'c  des Ga¡iu. 

c in es  est toufk proehainr. un réjiét© acti- 
vem en t l e  nouveau s:” - ''.Lb'le, auq iiel M. Ber- 
llie z  .nppoile 1“  .«' iii -uti>ti im- qui 
de trad ition  dans son élégant U iéa !” e. Et, 
com m e d e  cou lum c. r a f f ic i ic  rém i r a  lea 
iioiiis des vedettes les p lus aim ées. b i - - . 
tót, leurs noms. e l d e  plus am pies detam  
su r le  p rogram m e de  réouvertu re.

L a  J o u r n é e  :

J lit lD ée  a u  O rin d -O iiig iio L  (V a ir  e u  p ro g ra m m e j 
,4íi' PROGRAMME 

C o tn é d le -F ru iea l»* , 7 b . 45, le *  M ariennelte*. 
O péra-Com lqne, 7 ü. 3<J, ía  V lé  de boM ine.
O a é o », 7 b . 3U. «o  C A a ríreu íe  de Parm e.
V iu d e T ille , 8 b . 30, .Voso (Saena C u itry ). 
G a lté -L rr lqu e , r c ltc b e ;  »m e « t l ,  (e  C íim ú ie s u  'r -  
T r lan o n -L y r iq u e , s b ., lea ¡J ra g o n t d e  ViUar2. 
F a la li-R o ya l, 8 b. 30. B o íru  ch es l e t  c io i l t . ' 
Cbatelet, 8 b ., la C o ítrae a u  b on h eu r.
S e n ta iia a c e , 8 A  30, n o re t te  et Paiapen. 
xtbéB éc, 8 A  30, la PetU e Fem m e de_ Loth.
T b . Anto lne. 8 b . 30, U e  PetUa Crevés. 
R ou T .-A m b ign , 8 b . 15, la Fem m e et le  Pan lta  (re v .) 
F o rte -S .in t-M .r t ln , 8 b . 15, le  Ckem inesu. 
q ym n .s e , 8 b. 30, la v e r ííé  toute  nue. 
^ n b - B e r n h ir d t ,  3 b. 30. ie »  IVouveaux R ích e », 
E d o n .rd -V ll,  8 b . 45, la F o lie  N u it. 
B o u O e * -F .r i» ia n i. 8 b. 3u, la Revue.
F e m ln i, 8 b. 30, Carminetia.
Tb . A lbsrt-I*r . 8 b . 30. com éd les  in g ia lsea .
L ' A b r l ,  r ‘ l a c h e  p o u r  Pht-PhU
T b . d * »  Arta. 8 b . 30, V o iw  n 'dvéa  r fen  i  déclarer}
Scala, 8 D. 15, la Gare regutalmee.
T b . M icbel, S b . 30. Píua f s  change.
O d-G u lgnol, 2 30. 8 90, íe  Cíidteou de (a M ort lente. 
C ade t-B ou iM U e, 8 b . 30, íé n é ra le  de E t r in n  í  
Cluny, 8 a. 30. le  Mariage de MUe Beulem an». 
D iJ .ze t, 8 b . .90. te  Tampon dn CcpiM on.
E m p ire , 8 h. 15, la  F U le 'd e  M m e Ango(.
T b . M oncey, 3 b ., L u e r ice  Borgta,

SPECTACLES D IVE RS 
T o l.-B e rg é re  'Out. 02 59', r e í . ;  sam edi, l * « d e  Z lg -Z t ¡ .  
O lym pla  ;C en ir . 44-C8;, inat.. so ir ., 20 ved . é t  s ltracL  
B o a ye .n -C in iQ e , 8 b . 30. a ilra c t. ra rlées .
C lrgn e H édrano , t. 1. so irs, M al. ie u d l.  d lm ., lé ie n  
C a lin o  de P a r ís , 8 b . 3i), B oum  I  ravue. 
Ba-Ta-C lau , 8 b . 30. A lo u te » jam be».
F ia  q o i  Cbante, 9 b .. E n tboven , M erlndol.

CINEM AS
G in m o n t-F a u ce , 3 b . 15, l 'B ffo r t  d e » B lo ls -Iín fa . 
E lec tr ic , 5 ,Bd  I la l ic u s . í  á i t b . .  le  D é m o n  du  logia.

MONTE-CARLO
S A ISO N  D 'E T E  1918

HOTEL DE PA R IS
RÉPUTATIO N M ONDIALE

C h a u f l a g e  c e a i r a l  

A  F R O X I M I T i ;  D E S  T E R R A S S E S  D U  C A S I N O  

O u v e r t  to u to  l ’a n n é e

Bourse de Paris, 8 octolire 1918
^  jNT'V A LE U R 8 i í Ñ ñ  

lirMM
~1iih
M• Mpe i V A L E U R 8 iHn

RQ UET

88 4C 88 4(
77 a> 77 25
o2 . . 82 . .
« 0 . . 9 0 . .

. . 323 75
o W  .. 5o2 . .
649 . . 5 5 2 . .
•*6Í . . 581 . .
4ü U .. 302 75
835 . . 5 3 5 . .
305 5C 807 . .
297 . . 299 50
242 . . 258 , .
501 5C 5ul , .
49 . . 4 9 . .
46 6C 4i; 0 0

t>2 . . 5 1 . .
4 4 . . 4 1 ; ; ,

RM úU 182 5(J
& a .. 05 . .

490 . .  ¡•190 . .
84 . . 83 4C '

5200 . . 5200 . .
805 . . 815 . .  1

1220 . . 12'15 . .  7
4 ó l . . 453 , .  y
510 50 5 I 0  . « H
372 . . 871 . .  !
-15  . . 214 . .
-18d . . 489 50 1
5 .3  . . 5 . 3  . .  1
.0 5  . . •aló . ,  1

Sl/t m r t . . .  
t l/ l........
S l/ I ,.......
TIMI H tt.... 
i l r i i H  h ^ M t -

i\m .....

*IS:: 
í t e L : .

1111 5 H . .
£SílM7.........
i . h M :  %.
®  i C h u I M I .  .  
i  ' j » 1  t  % .
UMM aUr..
H l l M  i  > í . . .  
hM HiN....
Mm m . . . .  
llN tia  IN I . .
J||N l i l i ______
l i M - M F r » » .

al. ItiCKito
i t  tlllWK. 

i U .  C « .  1171
 ta:
 IM
 l i l i

I M .  F t M .,1171
 IM

—  l «
M E T A U X  A  LO N D R E S. —  l « t  t O l U i e  d e  1.016  k i l o * :  

C u i v r c  C b i l l ,  d i h i i u n i l i J f .  122  ;  i l v r a b l e  3  m o h ,  I 2C ;  
E l e c t r o l y u q u e ,  1 3 5 ;  E u ü n ,  c o c n p i a n i ,  337  1 , 2 .  Iv 
v r a b l e  3  m o i s ,  337  l l ! ;  P l o m b  a n « l a U .  29  1,'2  ;  Z l i i o  

c o m p i a n t ,  5 4 .

i Ñ S T i m  N O T R E - D A H E  D E S  C H A M P S

2 o ,  m e  d u  M o n t p a r n a i s c  
I X I E R N A T  E T  D E M I - P E N S I O N N A T  D E  J E D N E S  n U X S  

P R E P A H A T I O N  A . U X  E X A M E N S
K e n i r e * '  d < - «  c l a s - e -  I* 14 o o lob re

M . 1«M. IM 582 . . 582
----------IM! 388 . . 5-.U . .
----------IW 215 . . 218 . .
—  3 >4 111: 

iY , %  IfilIriL
418 . . ■11”  ..
551 . . 550 i l

i 'A %  lllIa .L 528 . . 328 . .
l A . . . ......... 1408 . . 1406 . .
í t i ............... s r e . . 67> ..
iM ............... 465 . . t  oO . .
llM................ 450 . . 955 . .
lA lt.............. 73j  . , 7 1 8 ..
IrHtU........... 1145 . . 1j4U . .
i a r u ^ ......... 420 . .

387 . .
410 ..
587 ,>

Iw-TMi......... 1940 . . l ‘.-7”
IHI............... 57UO . . 6700 . .
I r M i ........... 279 .. 273 . .
h u n iu . . . . . 820 . . 820 . .
It 'n .............. ->38 .. -139 . .

M ARC H E EN BANQUS
ACTIOHS

lilbrt........... 430 . . 432 . .
laliM........... 457 -. i59 . .

] i  | *n ......... 402 .u 2  . .
!isl M ........ 10 50 2 0 »
lu< M m . . . . '.4  50 '.'4 2 i

COURS OES C H A N C E S
■2ü A26 .

C n i l P F ^  f l F  R d K  c b S n e s .  i 2 1  o r m e «  
U U U r C O  U t  D U I O  8 1  d i v . ,  1 ,3 1 4  r é s i n e u i  

A  V E N D R E  1  i t r  . k I j o o  V i l l e n e u v e - s

i ' ii.'lr- \1« IWLCILLON, not. iiwrc.
O I  4  l o t s  a v e c f a c .  d e  r é u n , l o t a l e .  . - . i - . ,   ...........

•'t , ' t  \|. D e s f r e s n e ,  n d i n r  j : ¡ d " .  1 í .  r .  «•••- ' . . l o ; -  l ' d ;  - j .

,  1 .3 1 4  r é s i n e u l  

u v e - s u r - Y o n n e .  

r e .  1 6  o c t o b r e ,  I W

e .  . V . u L  . 1 . 1 - 1  '  - m

— I
R o t é ,  p a r f u m é ,  i m p a l p a b l e

S u c r e ,  f o n d a n t ,  d é l i c i e u x .

G O U TEZ-LE  : C 'E ST  U N E  CR EM E
.1. 5 \ V " \  U E X T lF l í I i  I. EN PO U D RE

i w  A c n . É i i % r E :
i . i i L  b n i l c i  u , -  d e i „ ,  . n r a m e  I  . V K  i - L V i L  

T u L S  E N  V K I T . C M  

I a b o í l”  2 rr. 25 ; Ira n ro  2 f i .  40,
L e s  6  i 2  f r a n c s  ;  f r a n c o  12  f r .  » .  

L a b o ra to ire s  :  S I. ru é  d e  Sahel, P a r is  i2 '. 
A g e n t a  d e m a n d é »  p a r t o n t .

'

R E D A C T I O N  &  A D M I N I S T R A T I O N  '

d’E X C E L S l O R
20. r u é  d E n g h i e n  —  P A R I S  (X *  arr.) 
T é i é p h . :  G u t e n b e r g  02.73 - 02.75 ■  15-®® ^  

A d r e s s e  t é l é g r a p h i q u e  :  E X C E L - P A R I S  II 

T A H IF  DES ABO I»M EM ZNTS l l

íTuice..- amol», 19 t r . ;  «m ols .lí f r . ;  1 en.ssrr- ;l 
Elr*n«er. 3molí, 20 fr.; 6 mois.36 tr.; 1 an, 70 ir- 1
PUBUCiTÉ, 11. bd-lulient. Tei. Gut 12-45. Cent. 8 0 - « ^

L e  g é r a n t :  V ie r o n  L a u v i rq.vaT- _

líj^rauerie, 1» ,  ra T tia J a . P i Íb . '  —  voiuuiat'^

Ayuntamiento de Madrid




